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ALLEMAGNE.
Hanovre, le 27 septembre. — Un nouveau décret défend les 

conversations sur des objels de politique et enjoint aux officiers 
sous leur responsabilité personnelle d'arrêter sur les lieux toute 
personne qu’ils supposeraient s’entretenir publiquement des af
faires de l’état. Il ne nous manque plus que les espions. Ces 
choses excitent 1 indignation des Hanovriens qui n’ont pas de 
goût pour les révolutions et pourraient bien occasionner des 
scènes de désordre que personne ne peut désirer.

{Correspondant de Hambourg.)

ANGLETERRE. — Londres , 5 octobre.
La France, l’œil ouvert sur ses intérêts et pressée par M. 

Pontois, ancien ambassadeur à Washington, a reconnu l’indé
pendance du Texas; nous allons perdre l’avantage de la meilleure 
union commerciale du monde. Et pourquoi? Dans le but unique 
de satisfaire quelques enthousiastes qui n’obtiendront pas même 
la réalisation de leur plan favori, l’abolition de la traite.

, (Morning-Chronicle.)
Lo bi flit corn fc àl administration des postes que des etiquettes 

timbrées, collées avec de la gomme et fixée du eôté de l’adres
se des lettres, seront le moyen employé pour l’exécution du 
nouvel acte relatif au droit de poste. On assure que M. Row
land Hill recevra, comme surintendant du nouveau système 
dont il est le créateur, un traitement de 1,500 liv. st. (37,500 
fr.) par an.; [Standard.)

— Une cause assez singulière a été plaidée ce ma tin devant le 
lord-maire. Les Bédouins dont rengagement est terminé ont 
partagé entre eux leurs bénéfices. La part de chacun s’élève à 
200 liv. st.. Ils veulent retourner tous ensemble dans leur pa
trie , mais Iun deux , Ren—Mahomed , préfère rester en 
Angleterre , parce qui! s’est associé avec un Juif nommé Moy- 
se. Usfont de bonnes affaires et en conséquence il désire rester à 
Londres.

Le lord-maire à l’interprète quireprésente les autres Bédouins: 
Pourquoi voulez-vous emmener cet homme ? — L’inlerpréte ? 
Pour son bien; et d ailleurs il a deux femmes dans son pays. — 
Le Juif Moïse : Voilà pourquoi il ne veut pas y retourner. (On 
rit.) — Le lord-maire : Je ne vois aucun inconvénient à ce qu’il 
reste. (On rit.) Pourvu que Moïse réponde qu’il ne sera pas à la 
charge de la paroisse.

- I O ■ —
FRANGE. — Paris , le 6 octobre.

Ce matin, Mohame Tal’at Effendi, chargé d’affaires de 1 la 
Porte ottomane à Paris , faisait visite au corps diplomatique.
- Le journal la Presse annonce que M. Pontois vient de par

ui pour son poste, emportant des instructions précises et con
çues dans un esprit tout nouveau Le cabinet se déclare franche
ment, désormais, en faveur de Méhémel-Ali, mais il agira offi
cieusement sur lui., pour qu’il se désiste de quelques-unes de ses 
pretentions. La France lui garantira l’hérédité de l’Egypte et de 
a Syrie, mais elle l’engagera à renoncer à la possession des dis
tricts d’Adana et de Tarsous.

— Il pleut des comités de reforme électorale. Gn lit dans le 
Temps :

«Nousapprenons ce sor qtfun troisième comité électoral va 
S6 former à côté de celui de MM. Laffitte et Dupont (de l’Eure). 
Siln’y a pas erreur, celui-ci se composerait de MM. Larahit, 
Larnot, Cormenin, de Thiars. Garmer-Pagés, qui doivent se 
réunir,dit-on, demain à midi. »
- Lecomité, présidé par M. Odilon-Barrot, sur la réforme 

électorale, vient de rendre publique la note suivante :
«Les pétitions relatives à la réforme électorale , que les signa

taires désireront faire parvenir à la chambre, par l'intermédiaire 
ou comité,.présidé par MM. Laffitte et Dupont (de l’Eure), dé
font etre adressées à MM. Arago et Martin (de Strasbourg), se- 
«rétaires, rue de Seine-St.-Germain, 8.
r3„v T lîouverncment vient d’assigner pour résidence aux géné 

aux de t armee de don Carlos entrés en France , les villes de 
vendome.et de Bourges.

-^journal légitimiste la France publie une lettre de Bour
se en date du 2. En voici un extrait :

-feuilleton.
BEAUX-ARTS. -SALON DE 1839.

(10° et dernier article.)
-Lmt'fr?' ~Pose-~Aldeff'- ~Tange.—Beaume.—Dyckmans.—Madou.
Ferswrvel K^emS\Pat^m°'-~Delatour--Calamatta. - Erin Carr. 
u SWrvel--Mercuri.-If. Dupont.-Br own. -Simonau. - Bangniet.

*yÄU»l!!e-:raPPellera Sa,16 d0Ule<J,îe '’arrivée tardive des tableaux en- 
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I Hydede Neuville, qui, depuis peu de jours, était dans sa 
tei re pres de .Sancorre, est venu à Bourges, et il a été on ne 
peut mieux reçu par toute la famille royale ( celle de don Car- 
tosj, qui lui a fait 1 accueil le plus bienveillant. Mine, la duchesse 
deïlmèreet M. le duc de Rivière son fils, ont été reçus hier 
Fi 1 ... AQuand lô 101 rentre a l’hôtel qu’il habite et quand
i n Fi0/11 ■ factionnaire qui est à sa porte depuis dimanehe ne 
lui porte ni ne lui présente jamais les armes. Ainsi, c’est un fac
tionnaire qui garde un prisonnier, et non une sentinelle d’hon- 
neur qu on a mise à la porte de S. M. Dans les promenades en 
dehors de la ville, le roi est toujouas suivi d’un gendarme à che- 
va!, qui a probablement la consigne de ae le pas perdre de vue 

— On lit dans le Messager :
« Don Carlos a fait demander au gouvernement français la 

pei mission de se retirer àSalzbourg, où la princesse de Beira 
possédé d assez grandes propriétés. Sa demande a été rejetée,
. gouvernement parait décidé à ne. lui donner de passeports 
a étranger qu après l’entière pacification de la Péninsule. Alors 
on le laissera libre de ses mouvements ; bien entendu cependant 
qu on prendra toutes les mesures pourl'empêoher de rentrer en 
J&spagne. »
, ~ (dn asstlre que les candidats dont les noms suivent sont sur 
de uflu! PT/i3 A1.8.®? vacante 8 l’Académie française, par suite 
Anl/l i 'iV n M'!Micf!;lud.: Pai iseL Victor Hugo, Yatout,
Balzac l’ Ba auche’ EraPls> Casimir Bonjour, de Aorvins et de

celh/d!. MIS|te “n cor"lj'l(; singulier entre l’industrie du Nord et 
celle du Midi; a laide des produits agricoles de la Flandre, on
de TonfFFeiLFaVfLrnlre,le lllonoi,ole des esprits et des alcools 

e Montpellier et de Bordeaux; cette dernière ville s’en est ven-
gte en réclamant et obtenant le dégrèvement des sucres eolo-
F fPe/nF V?lei?eidnnf voit-il former dans son sein la so
ciété qui fait du vin de Bordeaux avec la betterave, que les habi- 
tans des rives de la Garonne imaginent de faire du gaz avec leur 
rFf u De raisin^ le tout pour faire tort à nos houillières ; il n’y a 
pas de raison pour que cela finisse !
„„ T Tondaiit le mois dernier il a été consommé à Paris 617 
vacùes de plus que pendant le même mois de 1838. Cette aug
mentation considérable dans la consommation des vaches est 
artribuee a la cherté toujours croissante des bœufs, el le Jour- 
nal du Commerce en prend occasion d’insister de nouveau 
pour I abaissement des droits à l’entrée du bétail étranger. « Si 
e ministère, dit il, se refuse encore longtemps à laisser en

trer en franchise les bœufs maigres de l’él ranger , le prix de
™S V"0"to à P“S ’ 1,C" * “4» ’ » £ pr®

— Le forage du puits de Grenelle est arrivé maintenant à la 
1P5I,ie1dsv Mulot s'est engagé à creuser jus- 

.fjll/ ,y/°p P eds ’ ina.ls ll est Pret a poursuivre les travaux, si la 
moigne le désir °Ui e COral,te delaquelle ils s’exécutent, en lé-

octTb?en IU ^aI1S Journa^ àu Commerce, de Lyon, du 1er.

lo un.f;lit tellement extraordinaire et bizarre, que nous
féu*nlderen°nS cojnuie incroyable et imaginaire si l’autben- 

de foi 6n était sarantie i);jr les Personnes les plus dignes

, f.ear GiI.e> maréchal-ferrant et propriétaire d’une voi- 
fonvilltf6’ deraellranï eommune de Ci,luire, cours d’Her- 
ÜF.F/ i1 2’ a, P°ur conducteur un sieur Ardillot, quf, très-

mmme du reste, s était absenté depuis deux jours et avait 
laisse sa femme dans la plus vive inquiétude.
,”Flaj f,'1 septembre, I on aperçoit un cadavre accroché au 
?ÂS d un m°ulm amarré sur le Rhône le long du cours, en
hn/fid Jr Ün eI1/n01s- 0n retire ce cadavre, on l’amène à 
nord ,et la a ses vetemens, pantalon, veste et gilet de velours 
a sa figure et môme à la coupe de ses cheveux, il est positive/ 
ment reconnu pour Ardillot, par son maître, par plusieurs 
amis et par sa femme elle-même, qui se précipitant sur son 
corps e le serraut convulsivement dans ses bras; se livre au 
plus violent desespoir, a (’expression des plus légitimes regrets 

» On se transporte a la mairie de la Croix-Rousse: l’a e te ,fP

décès est dressé dans les formes légales, et le corps est inhumé 
avec le cérémonial civil et religieux.

» Cependant un des amis d’Ardillot, qui lui avait proposé 
quelques jours auparavant de faire une partie de plaisir en com
mun , voulut recueillir des informations sur les Causes qui avaient 
amené la mort si déplorable de son ami. A cet effet, il se rendit 
dans la journée de mercredi dernier dans Une maison qu’Ardil- 
Iot fréquentait parfois, chez le sieiir Chameau, eabarelier-lo- 
genr, rue Petit Soulié. Il est inutile de mentionner ici <jne ce 
même Ardillot avait été chargé de recevoir pour le sieur Cille 
sou maître, une somme de t4Q fr. dont il ne lui avait point en/ 
core rendu compte.

» L’ami entre chez le sieur Chameau et lui demande s’il n’a 
pas vu Ardillot depuis long-temps. Celui-ci, qui était dans une 
pièce voisine, entendant prononcer son nom, et pensant que 
eest la police qui le fait rechercher à la requête du sieur Güte, 
se présente pour se justifier, en disant, que les 40 fr. deGiile 
sont intacts dans sa poche, et que, s’il s’amuse, e’est avec son 
propre argent. One l’on juge de la surprise, de 1 imaginable stu
péfaction du questionneur, lorsqu’en faee de lui il voit, vivant et 
bien portant, l’homme qu’il a vu mort la veille, et aux funérailles 
duquel il a assisté

» Toutefois il est forcé de céder à l’évidence, et quand il est 
un peu revenu d’un étonnement facile à concevoir, mais dont 
pourtant il lui est encore impossible de se rendre compte il 
entraîne Ardillot et le conduit chez sa femme qui, frappée aussi 
de cette apparition inattendue, a peine à eu croire ses yeux, et 
se jette enfin dans les bras de son mari avec autant d’erfusion’de 
tendresse et de joie , qu’elle avait manifesté de douleur et d an
goisses en se précipitant l’avant-veiile sur son cadavre !... ‘

» Quel est maintenant le mot de cette énigme ? One 1 individu 
dont le cadavre a été retiré du Rhône avait, par la figure, par 
la taille, par la coupé des cheveux et par les vêteruens, une si
militude frappante avec les vêtemens , les eheveux, la taille et la 
figure du brave Ardillot qui, tout vivant qu’il est sur la terre à 
la grande satisfaction de sa femme, de’son maître et de ses amis, 
n en est pas moins bien mort sur les registres de letat-civil de la 
Croix-Rousse.
a’ .)jO,nii,sn0l'e était le malheureux noyé, si parfait ménechme 
d Ardillot; et si Ton ne vient point à le découvrir , il est difficile 
de savoir comment , pour rétablir celui-ci dans ses droits de ci
toyen , se terminera une affaire si étrange qu il ne s’en est peut- 
être jamais rencontrée d’analogue. »

aussitôt du reproche de manquer de transparence. Nous citerons surtout 
cette arête de rochers bleus qui court à gauche, où le peintre fait deviner 
d immenses forêts, sans qu’on puisse se rendre compte, en y regardant de 
Jircs, du procédé qui produit cette savante illusion. Du reste tout est su

d3nS C,e tabIeau ’,a couleur des eaux, les massifs de ver
dure qUl revêtent les rochers , et surtout la disposition pittoresque des fa
briques qm en couronnent le sommet. M. Pose, dont le nom n’était guère
connu que de quelques amateurs en Belgique, est un peintre du plus grand 
mérite Le défaut de transparence dans le tableau de M. Aldoff, représen-
a’,uc:o,sT’:" rrâ;Trnt de dé!,âcle du iuim »n,est pas au^t r.die

à expliquer. Tout le fond de brume est d’une grande vérité, quoiqu’il donne 
de uniformité et une teinte plate à cette partie du tableau. M. Ahloff aurait 
,pu racheter cette monotonie par une certaine richesse d’aspect dans le pre- 
m.èr plan ; c est ce qu’il „’a pas fait cependant, üne fabrique assez nue des 
neiges un peu lourdes remplissent cette partie du tableau, et l’air y manque
au point que l’édifiee ne semble pas à son plan. Cela est fâcheux. Car tout 
le reste de la composition est d’un pinceau distingué. Les quartiers de glace 
surtout ont celte nature vitreuse dont nous croyions que les peintres de l’é
cole moderne hollandaise possédaient seuls le secret. Pour terminer citons 
encore un paysage de M. Lange, fort bien composé ; il ne pèche que par un 
ton rougeâtre qui peut être vrai, mais qui ne flatte point le regard.

De nouveaux tableaux sont arrivés encore. M. Baume a envoyé deux toiles 
dont chacun dit beaucoup de tien, «a n’a pas oublié son charmant Inté 
neuf décote du salon de 1856; ce nouvel envoi est digne de sa réputation. 
On compte encore sur un tableau de M. Bossuet. Quelque regret que nous 
en éprouvions, nous ne pourrons attendre pour juger les nouveaux envois 
que la commission consentirait à recevoir. Les meilleures choses comme les 
pires doivent avoir une fin; ainsi des revues de salon que les peintres ran
gent dans la dernière catégorie. Personne ne pourra trouver mauvais que 
nous , pour qui l’affaire a été chaude, nous aspirions vivement après les 
douceurs du 1 repos. Le tableau ' de M. Dyckmans sera le dernier dont nous 
parlerons dans le courant de cet article On nous a reproché de nous être tû 
sur 1 œuvre d’un peintre à qui l’exposition de 1836 a fait tant d’honneur

NOUVELLES D’ORIENT.
D’après les lettres d’Alexandrie du 16 septembre, Méhé- 

met-Ali avait été indisposé, mais il s’était bientôt rétabli. U n’v 
avait rien de nouveau en politique. Nous avons cependant remar
qué les lignes suivantes dans une lettre du 16, publiée par le 
Sud de Marseille du 3, que nous venons dé recevoir par voie ex
traordinaire :

« Par le dernier paquebot, M. Cochelet, consul général de 
France, a reçu pour instructions du maréchal Soult, de préve
nir Méhémet-Alïyque la France ne saurait appuyer les préten
tions excessives quit a notifiées, sans faire une guerre euro
péenne; qu’en conséquence elle l’engage à borner ses exigences 
aux concessions qui lui ont été faites et à restituer la flotte • que 
si la France avait promis de défendre le vice-roi lorsque contre 
toute justice et bonne foi, il fut attaque par l armée turque c’é
tait alors pour défendre le statu quo qui a fait place à une si
tuation nouvelle.

» M. Cochelet est en outre chargé d'assurer au viee-roi que la 
France ne participera pas cependant aux démonstrations hostiles 
qiu poui I aient être faites contre lui ) et qu’elle s’opposerait même 
par les armes à une invasion de toute puissance européenne en 
Egypte.i

» Méhémet-AIL eneore très-faible lorsqu’il a reçu cette notifi
cation, en a été vivement affecté , et l’on ne peut préjuger la dé
termination qu’il prendra.

» PA. On nous assure en ce moment (8 heures du soir) que le 
viee-rôi n’a encore donné aucune réponse à Cochelet. M. Caillé 
est encore ici, il ne partira pas par ce paquebot. »

Nous convenons qu’il ue mérite pas ce silence, Le tableau de M. Dyckmans 
représente 1 e Lever d’une jeune fille. Le peintre semble s’être attaché sur
tout à l’exéeutien matérielle ; carde pensée, il n’y en a point. Ce n’est pas 
que nousle lui reprocherons ; le genre comporte surtout celte absence de 
sujet, et combien de peintres flamands et hollandais des anciennes écoles qii ’on 
admire «t qui n’ont pas pensé une fois en leur vie! Nous louerons (loue ce iju’il 
y a à louer dans le Lever d’une jeune fille, ia vérité des étoffes, le fini du 
dessin, ia couleur du peintre qui s’est fixé tout à fait depuis trois ans; mais 
nous espérons que M. Dyckmans qui ne manque pas d’esprit, appliquera ton
ies ces qualités nouvellement acquises à un sujet moins simple. L’absence 
de toute pensée egt le seul côté de l'école ancienne par lequel il faut se gar
der del’imiter. 6

Nous avoœs promis aux aquarellistes de leur consacrer la place qu’ils mé
ritent dans notre revue, Nous allons tenir parole. L’aqUarelie n’est pas une 
spécialité de l’art dont il faille faire fi. Trout, célèbre aquarellistes anglais 
s intiluleavecorgueil painter in IVatercolours inordinary- to H. M. (pein
tre ordinaire en couleurs à l’eau de S. M.) . "

Chez nous, M. Madou aurait raison de ne pas être moins fier. C’est' un 
véritable artiste qui fait avec son.petitpiiiceau de blaireau ce que bien d’au
tres tenteraient en vain avec leur brosse immense. M. Madou affectionne 
particulièrement les costumes pittoresque, le moyen âge avec ses mille cou
leurs et par-dessus tout le seizième siècle. Cette époque si colorée de l’histoi
re des provinces flamand es revit tout entière sous son pinceau

Au lieu de se traîner à la remorque de la foule, de s’attaquer aux grandes sc* 
nés historiques où il aurait rencontré cet infortuné d’Egmond tant dp f "" 
massacré, il a le bon goût de se tenir dans une sphèremoins ambitieuse où”,T 
ne déploie pas un minee talent. Ce qu’il veut nous montrer c’est le 16°’sîè I 
du côté comique. Aussi voyez-le pénétreb dans les cabarets et dans J 
corps-de-garde. Comme il caricalurise bien le gros bourgeois enseveli sons 
son épaisse armure, ou l’homme de loi efflanqué, se balançant dans sa Vui 
rasse trop ample, comme une noix dêsechée. Nôùs suivrons avec inlérét M 
Madou’dans la voie où .1 est entré. Avec l’esprit qu’il a, il pourrait fa. , '1 >•» il u , il pour?
une espèce de Satire Menippèe des Mies religieuse: e. politiques’

) Ir’-- .L
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— L'article suivuul du Morning-Chronicle mérite d'être re
marque :

»La Russie commence à mieux entrer qu’on ne le pensait dans ; 
les vues des autres puissances. Nous tenons de plusieurs sources 
que la Russie a accédé aux vues des autres puissances dans I in
térêt delà conservation de l'intégrité de l’empire ottoman. Celte 
intégrité ne peut pas être conservée si l'on permet à Méhémet- 
Ali do s’en constituer le juge et l’arbitre. Les puissances euro
péennes , après avoir contracté un engagement solennel, ne peu
vent pas se tenir dans 1 inaction et oublier leur promesse. 11 n est 
pas une puissance, pas un gouvernement (la France exceptée) qui 
veuille préconiser cette inaction. Il est à regretter que i’inaction 
soit la politique de la France, parce qu en dernière analyse,après 
avoir négocié, essayé, attendu et fait tous les efforts possibles 
pour s’assurer l’appui et le bon vouloir de la France, les autres 
puissances se verront forcées à la fin d’agir sans elle.

»Ade telles déclarations, la réponse serait facile, pour un 
gouvernement qui sentirait sa force, et que l’on saurait décidé à 
s en servir »

En reproduisant les lignes qui précèdent, le Journal des Dé
bats les accompagne des observations suivantes :

« Nous sommes à peine surpris de ce réflexions, dit-il, mais 
elles auraient un incontestable caractère de gravité, si nous de
vions y voir autre chose que l’expression de la pensée du journal 
-anglais. La presse anglaise, en général , ne nous a pas habitués 
à concevoir une assez haute idée de la réserve et de la discré
tion de son langage à l’égard de la France, pour que nous n'hé
sitions pas encore à prêter aux paroles du Morning-Chronicle 
toute la signification qu’elles comportent. Nous aimons à croire 
Kjue des communications de celte importance seraient présen
tées sous une forme moins légère ; et, quant à présent, nous ne 
voulons voir dans le langage de lu feuille anglaise qu’une de ces 
boutades qui sont reproduites assez souvent depuis quelque 
stemps, et auxquelles une répétition trop fréquente finit par ôter 
de leur prix et de leur mérite. »

NOUVELLES DESPAGNE.
On écrit de Madrid, le 29 septembre :
« Il manque encore trois députés pour compléter le nombre 

exigé parla constitution avant que l’on puisse voler des projets 
-<le loi.

» On regarde la dissolution comme une mesure arrêtée par le 
ministère, et l’on croit que la prorogation sera décrétée provi
soirement dans un bref délai.

La correspondance partie de cette capitale pour Sarragosse le 
-22 du mois, a été interceptée et brûlée par les factieux. »

(■Gazette de Madrid.)

"lïoLLANm
On lit dans X’Avonbode :
Ce que nous disions hier concernant les difficultés apportées 

à la marche des travaux de la commission mixted’Utrecht, nous 
est confirmé par une lettre de La Haye. Suivant cette lettre , 

-la Belgique éleverait constamment de nouvelles prétentions 
afin de rogner ou de supprimer tout-à-fail les 5 millions dus 
par ciie, ce qui rend la conclusion de la question extrêmement 
difficile.

—Le Bredasche-Gourant nous apprend que, par suite d’une 
convention postale , conclue ces jours—ci entre la Belgique et la 
Hollande, le service régulier entre Breda et Anvers se fera , à 
dater du 16 de ce mois, en 5 heures et 1[4, de manière que les 
courriers français et belge arriveront à Breda à ÎO heures moins 
un quart du soir.

Hier déjà, un inspecteur belge et le directeur de ce bureau de 
poste ont fait un essai avec une voiture construite à Bruxelles 
dans ce but, et i! a complètement réussi.

BELGIQUE- — Bruxelles, le 7 octobre.
TTnévénemenl bien malheureux est arrivé avant-hier dansundes 

bureaux du gouvernement provincial à Bruxelles, M. Louis, an
cien militaire décoré de la légiom-d’honneur, domicilié à Jodoi- 
gne avec sa famille, était venu pour des renseignemens, près du 

• chef de division; à peine avait-il dit deux paroles qu’il tomba à 
la renverse d’un coup d’apoplexie foudroyante. Les plus prompts 
secours lui furent donnés par plusieurs médecins; MM. Mar
teau, Froidmonl et Deridder sont arrivés sur les lieux , ainsi 
qu’un prêtre; tous les secours de l’art ont été inutiles, il avait 
cessé de vivre. Il a été transporté à l'hôpital St-Jean. C’est son 
fils qui est parti pour Nantes où il doit s’embarquer pour faire 
le voyage autour du monde a bord de l’Hydrographe.

Bruxelles, le 7octobre. — (3 heures). — Pour une bourse du lundi, 
•privée du cours de Paris s“rvan* ordinairement de boussole, il s’est traité 
un assez bon nombre d’affaires en actif espagnol, seule valeur alimentant 
la spéculation. Le prix d’ouverture 26 9;16 on ferme 26 g/g argent, pri
mes à un mois 28 dont 1 P.

Fonds de l’Elal : Delte active 2 1(2 p. c. 53 1[2 , 5 p. 101 P., 4 
]i. c. 92 1/2 P., 3 p. c. 70 7/8 X. Société Générale titres en nom B. 73S P., 
Société de Mutualité 1020 (102) A., banque de Belgique740 (74) P., Société 
de commerce 1092 50 .109 1/4)A.

Le marché des huiles esL toujours calme ; point de variations sur les 
derniers cours.

Anvers, deux heures 5;4— par voie télégraphique — Ardoin.26 9[lG5/8.
Amsterdam, 26septe<i)bre.(5 heures.)

11 s’est fait aujourd’hui beaucoup d’affaires à la Société des Fonds Pu
blics; la Dette active était mieux leime, 52 7/8 et 52 15/16, ;5 p. c. 58 
3/4; Société de commerce 173 1/4, Ardoiu 2G 15/16; cuupous 24.

1««

LIÈGE , LE 8 OCTOBRE.
INAUGURATION DU CHEMIN DE FER DE SAINT-TROND.

Le départ du Roi par un convoi spécial a eu lieu hier vers dix 
heures du matin. S. M. est montée à la chaussée de Lacken, ac
compagnée de MM. Detheux, ministre des affaires étrangères 
et de 1 intérieur; le comte d’Arschot, grand maréchal du palais, 

jle générai Nypels, aide-de-camp du Roi, et M. M’asui, direc- 
jteurdu Chemin defer. Arrivé à Malines, M. Techman, ingé- 
l nieur en chef a pris place dans la voiture de S. M. Lé Roi est 
arrivé à Tiriemont à 11 heures passées, de ià S. M. s’est rendue 
en poste à St. Trond, où elle a été complimentée à la porte de 

S la ville par le conseil municipal. Le Roi est descendu chez M. le 
j bourgmestre.

Le convoi d’honneur est parti de Bruxelles à 10 heures et 1|4, 
j composé de 50 voitures, où se trouvaient les autorités et les 
j invités. Arrivé à Malines, M. Rodenbach, commissaire du dis
trict, a complimenté M. le ministre des travaux publics ; on a 

! attendu à Malines pendant une heure le convoi venant de Gand.
! A midi, les autorités et les invités des villes d Ostende , Bru- 
i ges, Gourtrai, Gand, Termonde et Anvers se sont réunis au 
i convoi d honneur.
j Le cortège s’est mis en marche pour Louvain au bruit des 
! salves d’artillerie. Arrivé à la station de Louvain, M. Yan Boe- 
j kel, bourgmestre de la ville a complimenté M. le ministre des 

travaux publics, l’harmonie de Louvain qui se trouvait à la sta
tion, a pris place au convoi d’honneur, avec les autorités , ainsi 
que les invités. Le convoi est parti à 1 heure et demie et est ar
rivé à Tiriemont à 2 heures. M. Vandormael, bourgmestre, ac
compagné des échevins, attendait M, le ministre des travaux pu
blics sous une tente où ils se sont réunis. M. ie bourgmestre a pro
noncé un discours , dans lequel il a rappelé les bienfaits du 
chemin de fer et les grandes communications avec les provinces 1 
du Limbourg, qui feront la prospérité de la Belgique, M. le 
ministre des travaux publics a répondu qu’il partageait la sa
tisfaction que cause cet événement, et que cette province trou
vera de l'appui dans le gouvernement. Ensuite M. Viindén- 
hove , échèvin délégué par le conseil municipal de Saint- 
ïrond , a prononcé' un discours , exprimant sa reconnaissance 
pour le zèle que M. le ministre a mis à l’achèvement de la 
station du chemin de fer dont le gouvernement faisait 1 inau
guration.

M. le ministre a répondu qu’il remerciait le conseil municipal 
de St-Trond, et qu’il ferait tout pour continuer ce qu’il a si bien 
commencé et pour compléter les Communications dans la pro
vince de Limbourg.

Le cortège s’est mis en marche ayant en tête le convoi de St.- 
Trond. A la station de Landen le convoi ne s’est pas arrêté, et 
M. le bourgmestre n’a pu prononcer le discours qu’il avait pré
paré. A la station de Yelem, M. !e bourgmestre de cette com
mune a adressé à M. le ministre un discours où i! réclamait pour 
la province du Limbourg lesmêmes faveurs que celles dont jouis
sent les autres provinces. M. ie ministre a répondu que, par 
suite des évènemehs politiques, il, n’avait pas dépendu de lui 
que les communications par chemins de fer ne fussent ouver
tes plus tôt, adonné [’assurance qu'un projet de loi serait 
bientôt présenté aux chambres pour les continuer immédia
tement.

On est arrivé à la station deSt.-Trondà5 heures. Cette sta
tion est située aux abords de la ville. Le roi se trouvait sous le 
pavillon qu'on y avait transporté de Bruxelles.

On y remarquait MM. les ministres de l'intérieur et des affai
res étrangères, et des travaux publics; MM. d’Arschot, grand- 
marSchal du palais; Peelers , président du conseil provincial ; 

i plusieurs membres de ce conseil et les employés supérieurs du 
‘ chemin de fer.

Deux autres pavillons, également décorés, étaient destinés, 
l'un en face de celui du roi aux invités, et l’autre à gauche aux 
autorités communales. M. Peelers, président du conseil provin
cial, a prononcé un discours, rappelant au roi l’abandon d’une 
partie de la province qui a produit tant de sensation dans cette 
contrée, sensation dont la'pénîbleimpression ne pouvait être tem
pérée que par l’ouverture du chemin de fer, qui vient seulement 
d’avoir lieu, tandis que les autres provinces sont déjà en posses
sion de cette communication , si avantageuse pour toutes les es

pèces de progrès. M. le président a ensuite témoigné le g 
S. M., ainsi que les ministres, voulussent bien porter !,. . 
tion sur la Continuation du chemin de fer, ainsi que sur*’. 
lisalion vers la Campine dont le commerce doit recue p 'aiil' 
d'avantages, . ... tout

Ce discours à été couvert dlapplaudtsse.ipens et suivi g., 
de : vive le roi ! Cs Cfis

S. M. a répondu assez longuement en assurant au 
qu’elle n’avait pas perdu de vue les intérêts si précieux de 
vinee, et qu’elle ferait tout ce-qu'elle pourrait pour assu • •'1° 
prospérité, ■ rei' «

Ensuite, M. le bourgmestre a prononcé un discours où il 
présenté tous les avantages de la communication du chem '"'' 
fer, ainsi que les besoins de la commune. Le roi a rénonl" *: 
peu de mots et avec beaucoup de bienveillance au discours a! •1 
le bourgmestre. - li-

Le cortège s’est mis ensuite en marche et s’est dirigé ». 
l’Hôlel-de-Ville, précédé des.diverses harmonies, sociétés- 
balétriers., et des autorités civiles et militaires. Un banaiieu 
70 couverts était préparé dans la grande salle de F Hôtel-1. 
Ville, qui avait été décorée avec beaucoup de goût. Ou y rm 'f 
quait à la droite de S. M. le président du conseil; à sa gatich*1-' 
le bourgmestre, et eu face durai, les ministres des’affiJj 
étrangères et des travaux publics ; à leur droite, M. Vaii B0if 
me!, évêque de Liège, et à leur gauche, M- d’Arschot et Mil' 
Masui, Teiebman,.Simons, Vifquain , etc.

lièrent l'indépendance de la Hollande. La matière est inépuisable. L’une des 
aquarelles exposées au salon de cette année par M. Madou représente une 
querelle de cabaret traitée dans le genre de Teniers. La garde arrive au 
moment où les couteaux vont entrer en danse. C’est une délicieuse compo
sition. Nous ne faisons qu’un reproche à M. Madou; son coloris nous sem 
ble manquer un peu de chaleur eL de hardiesse. Mais ce défaut, si c’en esl 
un , ne diminue eu aucune façon ie grand mérite de ses aquarelles.

Citons ce paysage de M. Lauters représentant de belles masses de monta
gnes. M. Lauters fait tous les jours des progrès nouveaux. C’est une fort 
belle composition que ce paysage, où il n’y a peut-être à reprendre que la 
direcliou un peu uniforme des grandes lignes du fond. M. Kreins a exposé 
une belle sépia, réprésenlant la fable : le Loup et l’Agneau Ne nous arrê
tons pas au sujet ;iles animaux n’occupent qu’une place fort secondaire dans 
cet intérieur de forêt, où l’on remarque surtout de pittoresques jmassifs de 
verdure, des chemins qui se perdent bien loin dans le mystère du bois et ce 
qui n’esi pas un paradoxe, même quand il ne s’agit pas d’une sépia , une 
grande énergie de coloris. Nous aurions manqué à ce que nous devions aux 
arls modestes, si nous n’avions pas fait de MM. Lauters et Kreins l’éioge 
qu’ils méritent.

De ia peinture à l’eau passons à la peinture au pastel. Connaissez-vous 
rien de délicieux comme un portrait au pastel, mesdames? Le pastel est fra
gile comme la beauté; il passe comme la jeunesse ; c’est peut-être ce qui 
fan que je l’aime tant. Ou ne tient qu’aux choses que l’on craint de perdre. 
Nos grand’mires adoraient le pastel. C’est là encore un trait de folie entre 
mille , de ce joyeux seizième siècle qui savait qu'il allait finir et se moquait 
du qu’en dira-1 on de la postérité. Nos grand’mères aimaient le pastel, parce 
que le pastel aime essentiellement les Imitons de rose , et de combien de 
roses n a t il pas fait dépense ? Roses dans les cheveux, roses sur les joues 
joses se jouant sur le lys et l’albâtre; le pastel était M. Dorât tout entier * 
■comme M. Dorât était un poète au pastel. Cependant ce genre adorablement 
laux a compté un grand artisle. Latour, dont malheureusement les portraits 
S’effacent et disparaissent peu à peu.

Caro; pastel, vous ai-je dit, a le sort des roses qu’il aime tant. Nous 
avons brou faire, nus belles granti’mères et leurs coiffures à triple étage

Le toast du banquet-a été porté au roi par M. Peeters nri 
sideut du conseil, qui a été vivement applaudi. S. M. a répondu 
quelle ne négligerait rien pour la prospérité de la province t» 
roi est parti à 8 heures en poste jusqu'à Tiriemont où il a renfi
le convoi spécial, pour se rendre à Bruxelles où S. M. est arri- 
vée vers onze heures.

Le bal qui a eu lieu plus tard a réuni une nombreuse société
Un autre, banquet a été donné à T Hôtel de l’Europe par Mrs 

Schnelten et Parent, entrepreneurs des travaux. Il y avait plus 
de 80 convives. La plus grande cordialité y a régné. Vers la fin 
du banquet, MM. Simons et Vifquain y sont venus, tm toast a 
été porté à ces messieurs, ainsi qu’au progrès et à l'union en 
Belgique.

L’illumination delà Grand'Plaee se faisait remarquer par des 
colonnes en verres de couleurs disposées avec goût et au- 
dessus desquelles un transparent représentait le génie de l'iu- 
dustrie.

On a eu beaucoup de peine à trouver à se loger; les hôtels 
étaient encombrés, beaucoup de personnes ont dù pusserlanuit 
dans des voitures à la station, et chez des particuliers.

On nous écrit d’Àix-la-GhnppelIe S octobre :
L"s tra vaux du chemin de fer Rhénan se poursuivent avec la 

la plus grande activité ; On a commencé les magonneriesautun- 
n.;* ueNirno , situé à une lieue d Aix-la-Chapelle , et qui compte 
2881 pieds de longueur. La section entre le tunnel et la ville se
ra ses jours-ci non-seulement achevée, nv\\ipnrachavée\c’est 
à dire que les remblais et déblais, seront complètement arran
gés , et que les billes seront tout-à-fait ferrées et recouvertes. 
Le viaduc de Borcette est aussi très-avancé , et présente un as
pect vraiment grandiose.

Les travaux n ont pas rallenti non plus vers la frontière bel
ge; une grande quantité d’ouvriers continuent à être employes 
au percement du tunnel sous le Bois-d’Air , mais on n est pas 
certain que cola continuera de même;car M. Oppenheim,ban
quier de Cologne , représentant 8000 actions, revenu récetn- 
rnent de Bruxelles, où il s’était rendu pour insister auprès du 
ministredes travaux publics , afin de hâter le commencement du 
chemin de fer à la frontière , a annoncé que, puisque la Bel
gique n'y mettait pas plus d'activité , il emploierait toute son 
influence pour faire arrêter les. travaux vers ce pays; il ne veut 
pas> a-t-il dit, que l’on employe dès aujourd’hui un capital fini 
ne produira pas d intérêt tant que la ligne ne sera pas complè
tement achevée.

II vient de se formera Aix-la-Chapelle une société que son bid 
utile et philantropique recommande à l’attenliontduj public, et 
qui mérite de trouver des imitateurs eu Belgique , où los tra
vailleurs forment la plus grande partie de la nation. Il s’agit « 
construire des maisons où les ouvriers pourront habiter à meil
leur marché et beaucoup plus commodément que dans 
demeures sales et infectes qui leur ont servi jtisqu’aujotira“111'

Les nouvelles que nous transmet notre correspondant ; nou» 
démontrent d’avantage encore la nécessité d’insérer, du* ‘ 
cahier des charges des adjudications qui vont avoir lien a b[1 
de ce mois , une clause par laquelle l’entrepreneur s’oW'Gj’' 
commencer. les travaux le lendemain de l'approbation •U| 
les continuer avec activité, de manière que l'achèvement ait■' 
pour une époque fixée. Cette nécessité est d’autant plus press

pâlissent de plus en plus dans leurs cadres, et leur sourire s’éloigne de 
nous comme Eurydice enlrainée dans le séjour des ombres. Le salon de 
1839 ne compte qu’un seul peintre au pastel, M. Patania ; c’est un genre 
qu'il est fait pour ressusciter eu Belgique. M. Palania est plus qu’un sim
ple portraitiste; c’est vraiment un artiste. Il comprend les grâces féminines 
d’un joli visage, et il sait les faire valoir : qualité indispensable de lapein 
Dire au pastel, car le pastel est l’huinble esclave de la beauté. M. Patania 
n’a qu’un défaut à nos yeux ; c’est qu’il prend son genre un peu trop au 
sérieux. Il s’étudie à être naturel; il a peut-être tort. Un grain de manière 
ne nuit pas au pastel.

Mais vous préférez peut-être la miniature , mesdames? Cela peut se por
ter en bague, en bracelet, en épingle. La miniature ne manque pas au sa
lon de 1839.- M. Edouard Delà tour continue à y conserver sa supériorité: 
Après lui, viennent M. Dueaju et Mlle. Vau Assche que nous faisons un 
devoir de citer-

Je crois vraiment que j’allais oublier un peintre qui est cependant le 
plus ancien que je connaisse. Salomon a dit : Il n’y a rien de nouveau 
sous le soleil. Nous en demandons) pardon au plus grand artiste des 
temps bibliques. Le soleil vient di lui donner un démenti. Il y a les des
sins au Daguerrotype. Beaucoup de personnes ont été désappointées à la 
vue des résultats d’une invention à bon droit traitée de miraculeuse par 
la pressefrançaise.

Ces personnes me rappellent ce monsieur qui en roulait au facteur de 
son quartier de ce qu’il ne lui apportait plus de lettres. 11 faut prendre les 
résultats du daguerrotype tels qu’ils sont. Cela est ainsi et c’est assez beau 
comme cela. Sans doute l’invention n’en restera pas là. Mais au point où 
nous la voyons, il suffit d’examiner la vue du Louvre , dont le roi, pour 
qui M. Daguerre l’a prise, a bien voulu embellir le salon, pour juger des 
avantages immenses que la science et lesatls mêmes peuvent en tirer. Après 
cela, aimons nous mieux ce que fait la main de l’homme ?Sans doute, 
parce que la représentation rigoureuse de la réalité a trop souvent pour 
nous tous les charmes d’un axiome et toute la variété d’une équa
tion. Ce n’est pas le svleil qui manquera plus d’une fois aux tableaux 

j Daguerrotypes, c’est le souffle de vie que,l’homme seul peut donner, qu’aucun

■siidrt

procédé mécanique ne remplace, et qui est le secret de cet incessant ° 
de création qu’on a nommé i’art. Les épreuves tentées par MM. 9'^^ 
et Jobard, sont assez f/eu satisfaisantes l’une et l’autre. Il y a salls ^ 
encore une pratique à acquérir qu'ils posséderont plus lard. Si 
faute du soleil , l’occasion a été belle tous ces jours-ci de lui fai>e Pr 
sa revanche. rts

Parlons de la gravure. Grâce à M. Calamàlla , ce n'est pas un dns S ^ 
i les moins intéressans de l’exposition de 1839. On sait quel admira ^ 

c’est que M. Calamatta. Sentiment exquis de l’art dont il estoppel“ 
iliser les chefs-d’œuvre , couleur puissante, dessin délicat et fin* ’ *0ljetjir 
possède tout ce qui faisait autrefois les grands graveurs. H SU 1 
comme M. Galamalta dessine pour comprendre comment il e*1 est^,|)1,jer, 
la perfection de son art. La Françoise de Ri mini, d’après M. Aty n(| 
eL la Joconde, ce beau portrait de Léonard de Vinci que le Lou''e 
sont des dessins qu’on ne saurait trop louer. Déjà à l’occasion de ^ 
tion de Gand, nous avons fait l’éloge de la gravure du Gœude ^ 
d’après M. Ingres ; nous avons également fait une mention *’al.(,c0lisiaiice 
portrait de Mme. Sand , qui se trouve être plus que jamais de ci . 
par la position nouvelle que celle femme étrange va prendre dans ^ 
ture. Ces planches ainsi «pie la gravure du masque de liappléo,1’ ’Ganj',rt 
venL au Salon de Bruxelles. Mais ceqtie nous n’avions point vu eflp 
qui mérite assurément d’être cité, c’est le beau portrait de M- 
près M. Paul Delaroclie. Ou dirait que le burin de M. CalamaUa^^,^, 
et si grâcieux’d’ordinaire , a voulu se faire-aussi sévère, aussi (lI,j0ljiic» 
que les traits puritains de cet apôtre célèbre du dogmatisme con 
et certes il y a réussi. Nous tomberions dans les redites si nous je 
revue toutes les compositions envoyées par M. Calainatta^ ^ ^ ^pt
Bruxelles et qui sont au nombre de douze. Nous terminerons l»L‘■7fin| L gi'and
que le gouvernement a fait preuve d’un goût éclairé en âtiaC,^J1 nôjisè*1' 
artiste à l’école royale de gravure , mais nous craindrions qa n0US poâr' 
lât de ministériel. Nous attendons avec impatience Ié' jour° ^ceff,a' 
rons juger des résultats des solides leçons qu’il ddnne aux v
blisscmenl.

Le professeur de l’école de gravure d’Anvers, M. Eriu Cou 01)1*1tii#



>. -ne, par suite de la stagnation des affaires à 1 
„dj quantité d'ouvriers se trouvent sans Iravai

Verviers , une
,ule quantité d'ouvriers se trouvent sans travail et que I hit- f

iV.iiilé ainsi que l’ordre .public exigent quais soient occupés ' PaSe du Politique, . . . . . . ...
‘nis retard. j a partir d'aujourd'hui 8 octobre.

Le tableau du chemin de fer , qui se trouve à la quatrième 
indique les départs tels qu’ils ont pris cours

saus reirfiu.
‘ xbus ins itérons aussi pour qu’une décision intervienne enfin 
su, remplacement de la station de Verviers et sur la direction à 

la traverse de cette Title-. Quelque soit le tracé adopté ; 
des intéréts privés lésés , il y aura des ’ 5

su,' I ein 
J.i.iner à 
il y 
inii 
h

- La Messager de Grind annonce qu’une souscription a été 
erte à la Société de la Concorde en faveur des victimes des

aura 
* que
i.m

mécontents----- I' ■    1 «j " ^ ,
M. le minis tre ait Je courage de prendre une détermi- 

et qu'il ne craigne pas de faire ce que l'intérêt public 
'i‘* gu-_____________ _____________

Le Commerce belge, au sujet dé l’arrangement des affaires de 
M. Coçkerill, s’exprime ainsi :
'„Dès-correspondances particulières annoncent qu’il s’agit d'un 

emprunt par hypothèque sur les immeubles, et garanties sur 
inatle matériel des éltiblissemens industriels appartenant à M. 
g .ekerill. La somme avancée serait de vingt millions de francs ' 
imi tant intérêt à cinq pour cent l’an. Les préteurs compteraient 
de suite ce qui est nécessaire pour acquit ter les-créa nces exigi
bles et fermer un fonds roulant pour continuer les travaux dans 
Lü ' ux ateliers. Le remboursement du capital aurait fieu 

,.m‘annuités, doiH les obligations auxquelles seraient attachéspa|/I>. ---- . VJ OVJIUICML Cl L
les coupons intérêt, seront désignées parla voie du sort C’est 
à Francfort que-la convention a été conclue, plusieurs manda- 
iairesoiiagens de M. Coçkerill, ont travaillé aux négocialions. 
M. Coçkerill doit être parti depuis deux jours, pour signer le 
.contrat. »

— flous avons annoncé hier, daprèsle Politique, que M. 
Cockcrili venait d être mis à même de payer tous ses créanciers 
■et de continuer les travaux de ses établissemeus.

On nous rapporte aujourd hui, et nous annonçons’lè fait sans 
l’affirmer, que les élablissemens de M. Cockeriifont été achetés 
par un gouvernement du Nord, et l'on porte à quatorze millions
-1.. In /ihidriia fl,* .i.i ! I f> n11 • . .  
J'1“ w * * (j--  - > -----uv iun
de francs le chiffre de cette acquisition. (Emancip.)

On écrit de Liège, 6 octobre , au Commerce neige :

Une douzaine des meneurs des troubles de Gnnd se sont ren
dus dans notre ville, avec l’espoir de faire soulever les ouvriers y compris ceux de Seraing et des environs ; ils comptaienl que 
la crise financière forcerait à remettre le paiement des salaires- 
mais ils ont été complètement trompés dans leur attente: notre 
papulation fermement attachée à l’ordre , sachant que là seule
ment esl son bonheur, est restée calme; plusieurs maisons de 
■banques, averties de ces projets, se sont empressées d’offrir des 
fonds, s il en était besoin ; les ouvriers ont eux-mêmes proposé 
de continuer leurs travaux, se reposant sur la seule parole de 
leurs chefs, s’ils n’étaient pas en mesure de les solder M J 
Okerill, averti des troubles de Gand , est revenu à l’instant au 
milieu <1e ses ouvriers. Toutes les menées ont échoué devant ces 
heureuses dispositions, et ion n’a pas eu un seul instant à re
douter de voir troubler la tranquillité publique.

Par arrêté du roi en date du 28 août 1839, la démission 
donnée parle sieur Ernst (Lambert), de ses fonctions de pro
fesseur ordinaire à la faculté de droit de l’Université de Liège 
est acceptée. I Moniteur.)

— Pin-arrêtés du roi en date du 4 septembre 1839 :
Le sieur Nypels (Jean-Servais-Güillaume). professeur extraor

dinaire a la faculté de droit de l’Université de Liège, est nommé 
professeur ordinaire à la même faculté.

Il est autorisé à donner un cours sur le droit criminel et le 
droit militaire.
,Le sieur Schwartz (Nicolas-Joseph), agrégé à la faculté de 

e et Jet très de I Université de Liège, esl nommé pro
cesseur extraordinaire à la même faculté.

H donnera le cours d histoire de la philosophie et celui de 
géographie physique et ethnographique.

Le sieur Godet (Emmanuel-Victor), agrégé à la faculté de 
flioit de l Université de Liège, est nommé professeur extraor
dinaire a la même faculté.

Il donnera les éléinen's du droit civil moderne et le droit com-
®eral- (Idem.)

Lu arrêté du 50 septembre, dispose : 
art. 1" La routede Liège à Baslogne , par Aywaiüe et Honf- 

i «st déclarée ligne de poste.
wt. 2. Il esl établi un relais à Àywaille. un second à Houffa- 

T)’1".1 troisième relais sera établi entre ces deux localités à 
mmt le plus convenable à déterminer par notre ministre dés 

mivaux publics.
une!1 5‘ La <îistance lolaIe de Liège à Bastogne, étant de 84,350 

sen comptée pour onze postes et un quart, et elle se- 
cinrn nie ltfS différens relais , selon leur éloignement ré- 

r'°que,par notre ministre des travaux publics.

ouvei -- - -----IV» v/x» «UfVUI Ut/O \ I Lf LI 111 Cd UC5
dernières journées. En moins d’une heure, elle a produit 500 
francs. On continue à souscrire.

— On annonce l’arrivée à Bruxelles de M. Minne-Barthe , 
boni griiestre de la ville de Gand, porteur des demandes formées 
par les fabricans gantois comme condition de la continuation 
des travaux : on ne saurait tarder a les connaître d une manière 
positive; elles ont, dit-on, principalement pour but de préve
nir tonie introduction frauduleuse de tissus de coton étranger.

(Emancipation.)
— On écrit de Tongres :
Depuis quelque temps des vaches atteintes de l’épizootie sont 

amenées des environs de Verviers au marché de Tongres et ven
dues comme saines- Pour éviter que ce trafic ne se renouvelle, 
nous apprenons que notre conseil communal Va prendre des me
sures pour que tons les bestiaux soient visités avant d’être in
troduits au marché, et ceux qui seront reconnus être atteints de 
cette maladie seront mis eu fourrière.'

— On écrit de Courtrai, en date d’hier :
Lors de 1 inauguration du chemin defer , notre bourgmestre. 

M. Be thune , plaidant devant le roi, en audience particulière , 
pour les intérêts de 1 arrondissement et de la ville de Courtrai, 
a^su attirer sur l'établissement des vieillards un regard royal qui 
nest pas resté improductif : à peiné huit jours se sont écoulés 

de 3900 fi*, de L. M. le roi et la reine est arrivé pour

eu a été confiée aux ingénieurs militaires 
Il y a une compagnie qui n’attend que l’achèvement de ces tra

vaux pour organiser un service de bateaux à vapeur enlre Sédan 
et Liege. Celte ligne de'paquebots ne tardera pas ensuite à être 
prolongée jusqu’en Hollande.

~ Ou lit dans un journal anglais, le Morning advertiser : 
été découvert ici un ciment qui est-,à l’épreuve du feu

L* '*1,11,8 J°uaI)Ii's efforts dans la sphère limitée où l’exiguïté des subsi- 
Vpi ' U0,(,és ,)ar la viI,e (î’Anv(-rs force de se tenir. Un de ses élèves , M. 
mérul/'w ’ * eXP°Sé “n Bacchus d'après l’amiqHe , qui a obtenu un prix 
‘Ifali'ii’i COn *l S<?S élèves enln!Pris de graver le dessin de la cathé- 
t,,,m||ltienve,s ’ par fd. Serrure. C’est un beau travail dont une partie est déjà

“lr,,i',le <!eM’ Ca:anaalta ’ M- Mercuri, a exposé les Moissonneurs 
Wove,, i ’,d Rühfirl' CVst t0l,le |,elile PIa"che il a trouvé le 
l'i"'fn,tm'èCOnSePVer le sei"ime,U i»rofond qui règne dans la belle page de 
•compos,'," ‘’T)"'’ M- Merc"ri a élé n,oills hèureux dans un dessin de sa 
«‘Brteieiix'à ^^ollepar amour peut être vraie; mais c’est un objet assez

^u’un ne',1,ri^"e^"I>UP"1l’ S'aveur français, est un artiste de mérile , qnoi- 
^ l'ai-liciilîù 'Cll0lls s"rloul le cadre de portraits qu’il a envoyé au salon 

La g,-av. ll‘“IKlU lli Pd'liait de M. Pasloret, d’après M. Délaroclie. 
fenlernva !alr ^ *S‘ ,'e|’,'ésPntée pap M- Brown , habile professeur de 
»Aie grande rTS,avurc et 1 ai' M‘ Beneworlh, qui tous deux se sont acquis 

Le 1, rtpi"atum dans ce genre.
de nouveau! !Îlla!'!h<’Brapliie "Vst pas "lince- Cet al’l fait tous les jours 
Ws, les — . i’,LS d" Belgique. Nous citerons, comme preuve de ces pro- 
^Jntellipeni 6oll'ill,'es de M. Simonau qui sont d’un crayon chaud

'omihueà aMi’"iet’ dont °." cunnait 1« talent à saisir la ressemblan
ts cette sDécnuuz'sT p’alene (,e J>ort«'aits. M. Baiigoiet n’a pas de rival 
Cel artiste rem* i T aV°nS remarqué dans “*» ^loir un dessein de 
^’lne-M. BaiLm!!'f"1 f'16'!' de 'a Brabanmne diamant la Braban- 
^âJiede.SJ ’ air Pe"t'élre U" peu lrop iospiré La
>de l’autem .ÎTTI ** tr°UVC 3" 1>aS du dessil1. h"' est de la main 

ViHe TWel! !a Bmban^- ‘ont est offert par M. Baugniet à 
dri-nous il. m0 t BU1 a sans doute accepté.

a« .n-« ^ „ :
pas

et un don 
cet hospice.

— On lit dans le Commerce Belge :
Nous i ecevons et donnons place à la réclamation ci—après si

gnée de M. Depouck-Dupuich :
« Toutes les fois qu’il s'est agi dites lesjournauxdês employés 

de la commission de liquidation d'Utrécht, vous avez donne à 
MM. Na gant, marchand de tabac, rue Royale, et au chevalier 
Van Uckrcm, le titre de secrétaire ile Cette commission , tandis 
que ces MM. n en sont que les copistes.

« En vous priant de vouloir bien donner de la publicité à la 
présente réclamation, j’ai l’honneur de vous fairecotiuaîlre qu il 
n y a que moi seul qui ait le titre de secrétaire attaché à ladite 
commission, o

— Un des plus-beâuxchâteaux du départementdu Nord ,celui 
qui possède la vue la plus riche et la plus étendue peut-être de 
(oute la France, esta la veille d’être détruit. Il s’agit de l’ancienne 
demeure du général Vandamiiie, à Cassel. Cette magnifique ha- 
bi'lalionr élevée et agrandie à grands frais , qui faisait l’objet de 
l’admiration des Anglais et des voyageurs qui s’arrêtaient pour 
la visiter, a été mise en vente en massé ét n’a pu être adjugée. 
Les héritiers du général ont, dit-on, offert de la céder à ia ville 
de Casse! pour une somme de 100,000 francs, afin que la seule 
curiosilé du pays, celle qui fait la richesse et la réputation de la 
ville, ne fut pas détruite : cette proposition «Payant pas élé ac
ceptée, on s’occupe eri ce moment de diviser la propriété le 
parc, les prairies et bois, en petits lots, qui, à l'heure où nous 
écrivons, sont déjà jalonnés et tracés. Ainsi. ce beau domaine 
d où, par un temps serein, on découvrait les cèles d’Angleterre 
In Manche, une partie de la Flandreef de l’Artois , plus de vimn 
villes et de-cinq cents villages; cette maison où les arbres rares 
ét exoliques commençaient seulement à donner de beaux om
brages, va disparaître bientôt et le département du Nord, si peu 
riche en points pittoresques, comptera encore une curiosité de 
moins- (Echo de la frontière.)

— Un déplorable événement, a eu,lieu presque en face de 
Sain t-G èr ma i n -s iir-Ày, et à la vue rie ses habitons. Quinze 
Anglais de Jersey étaient venus pour affaires de leur commerce 
à la foire dé Lessay, et venaient de se rembarquer dans le petit 
havre de Saint-Germain. Us avaient, déjà gagné le large sur ia 
faible embarcation qui les avait amenés, lorsque tout-à-coup 
le vent s'e mit à souffler en loarmenlé, Quelques instants après 
une vague monstrueuse s’abattit en plein sur le bateau et le fil 
sombrer. Sansqu'il fùtpossible de leur porter secours, cesquinze 
infortunés ont péri avec l'équipage. ,

— Les ponts et chaussées travaillent avec activité à améliorer 
la navigation de la Meuse depuis Sédan jusqu’à Givel. Sept mil- 
lionsqui doivent être dépensés en quatre ans entre ces deux points, 
ont été accordés par (es chambres. Ces travaux consistent prin
cipalement en dérivation et rectification du cours de la rivière. 
Ils offriront cela de particulier que le génie militaire sera appelé 
à y participer. Un canal , de quelques centaines de mètres . cou
pant un coude de plus d’une lieue, formé par la Meuse, à l’occi
dent de la ville forte de Méziôres, a été étudié et sera construit 
par les officiers du génie attachés à celteplace. Ce canal passera 
dans les fossés de la citadelle ; c’est pour cela que la construction

I Tin v 'j «j
rs'*i»e nTsaS'"8 T"! du Sa'<m de 1839' E"ßn ! Ce n’est 
dœuvp«diW S aS; nC7enS de dentS’ Comme nous avons pané de tant 

US™S; l e- S,n0naVeC SCience’ "ons espérons, pour 
*<0a*UUîru, ™ f "0f ad';ei’sair«- Il est temps maintenant

Lut. En somme , le,salon de 1839 (nous ne parlons que des

œuvres nationales) est inconfeslàbleinenl supérieur'à celui de I83G. L-’art e‘d 
donc en marche. Nous ne sommes pas assez fat pour croire que nos arlicles 
puissent l’arrêter.' En avant donc, en avant, hommes de talent et de pa
tience, et laissez les blessés sur la roule. L’art est une course au clocher, 
il ne faut' paS regarder derrière soi et s'amuser à relever ceux qui sont 
tombés dans les fossés de la critique ou qui se sont brisés aux barrières du 
feuilleton, el encore moins à vous en prendre aux barrières cl aux fossés 
de ce qu’ils sont tombés. Ce sont là les acçidens du.terrain qu’il faut bien 
subir. Le clocher maintenant, c’est l'exposition de 1842. Nous nous y retrou
verons , je l’espère.

Avant de prendre congé des artistes dont notre devoir nous a forcé de ci
ter les noms, qu’ils nous soit permis d’établir notre position vis-à-vis d’eux 
c’est-à-dire comparons celle que nous avons réellement à celle que quelques- 
uns auraient Bien voulu nous faire. C’est vainement qu’on a tenté de nous 
constituer en état d’hostilité, tantôt sourde, parfois flagrante vis-à-vis de la 
nouvelle école belge. Dieu merci, nos ariicles sont là pour nous défendre. 
C (lux qui soutiennent c'elle'lhèse né lesontpas lus, nous osons l’affirmer. Hour- 
qiioi not ré'critiqué a-l-ellé donc éu un releniissément qui a failli nous coû
ter assez cher pour que nous ne craignions pas d’être accusé de présomption 
en le rappelant? Ce n’est pas qu’elle vaiüe mieux après tout que celle des 
autres journaux; c’est sans contredit <|u’elie s’est montrée plus difficile en 
matière de goût, c’est que jalouse avant tout des progrès de t’école et ne 
voulant point compromettre l’avenir par un éloge exagéré du présent, elle 
a dit les vérités qu’elle avait sur le cœur et n’a pas craint de blesser les sus
ceptibilités lrop ombrageuses de certains.artistes, de leurs amis , et surtout 
des amis de leurs amis. Comme on fourre aujourd’hui la couleur politique 
jusque dans la discussion des questions d’art, remarquez , je vous prie, que 
sous le régime constitutionnel, il n’y a pas de journaux plus libres en leurs 
allures que ceux qu’on veut faire passer pour vendus, corps, et àme, au pou
voir. Nous'posons en fait que de tous les écrivains qui ont parlé sur le sa
lon , nous avons été le plus libre de toute ligne de conduite (racée d’avance 
de toute espèce d’engagement. La plupart (il y a toujours une exception ou 
deux) ont eu les mains liées par la.couleur de leur journal, par l.e mot d’or-’

« Il a été découvert ici un ciment qui est-,à l’épreuve du feu 
Plusieurs expériences en ont démontré bOri> veineuses qualités 
Des meubles entassés dans nn appa;v.;Sî'eut enduit de ce ciment 
ont été la proie des flammes, tandis que le bâtiment lui-même 
n était pas endommagé. Les curieux pouvaient, quelques heures 

re a près 1 incendie, monter par des escaliers en bois que ‘le même 
e_ j ciment avait garantis contre l’action du feu, et voir dans l'ap

partement les effetsétonnans du préservatif. L’empereur de Rus— 
sie a puissamment encouragé 1 auteur de cette découverte. Il lui a 
délivré un brevet d’invention, et a déterminé un grand nombre 
de propriétaires à se faire assurer contre l’incendie au moyen de 
ce ciment à 1 épreuve du feu (fire proof). On a.déjà employé ce 

dans les banques et dans d’autres établissemens publies 
de Manchester, et le phare de Liverpool doit en être également 
revetu. »

! Depuis 1 année 1791 jusqu’à 1858 inclus , la masse des ap
pels qui ont été faits pour l’entretien des forces de l’armée fran
çaise est de 15,692,000 hommes , répartis sous chaque gouver- 
iVé'v-!"1.', . a («Liniere suivante : Sous la monarchie, de 1791 à
V o ’ ‘ a ®iéfour,)i 1,270,000 hommes, pendant les assemblées, 
du 8mars 1795 au 22 août 1798,5,992,000 hommes: sous le 
directoire, de 1798 à 1799, 860,000 hommes ; sous le consulat 
du 12 novembre 1799 au 24mars 1804,443,000 hommes, sous 

eiiipirc du 5 .août 1804 à 1814, 3,865,000 hommes : sous la 
restauration, 1818 au 28 juillet 1830. 622.000 hommes ; enfin 
^!Lhn,nche ca,!ett^ du 11 décembre 1850 à 1858 inclus, 
o^O.OGO nommes. I[ résulté de ce dépouillement nue les appels

i79i à 1838 inclus forment par année une moyenne 
de 291,317 hommes.

VILLE DE LIEGE.
Le collège des bourgmestre et échevins , vu les plans dont la 

designation suit, adoptés par le conseil communal, le 27 sen- 
lembre dernier : 1

1“ Changement proposé pour la rectification du plan approuvé 
par arrêté royal du 31 octobre 1856, au sujet de [’alignement 
des maisons situées entre les ci-devant Deux Ponts des Jésuites

2’ Projet d’élargissement et de rectification des abords de la 
grande Halle aux Viandes, quartier du Nord ;

Arrête :
, Lesdils plans resteront déposés au secrétariat de la ville pen

nant quinze jours. Les personnes intéressées peuvent en prendre 
connaissance el faire, dans ce délai, telles observations qu’elles 
jugeront convenir.

Le présent sera publié parla voie des journaux et affiché tant 
sous le perron de l’hôtel-de-ville qu’à la porte de L’église Saint- 
Denis. -

A Tliôtel-de-ville, le 4 octobre 1859.
Le bourgmestre, ƒ. J. Til man.

Par le collège, le secrétaire, Demany

garde civique. —Le collège des bourgmestre et échevins pré
vient es gardes civiques du 1" ban qui, depuis leur désignalion 
poui le service, ont acquis le droit de passer dans un des bans 
st déniait es, et les gardes appartenant à ces derniers bans qui 
désirent être rayés définitivement des contrôles par décision du 
conseil cantonnai comme ayant accompli leur oOme. année ou 
puni autre cause, quils devront so faire inscrire au bureau mi- 
lifairt; a 1 hôtel—de—ville avant le 15 novembre prochain, afin de 
pouvoir être compris dans la liste à établir, conformément à 
i instruction ministérielle du 21 décembre 1831 pour les oae
rations de la levée de la garde civique en 1840

A l Hotei—de—Ville, le 27 septembre 1859.

TH'äÄT&E ROYAL DE LIEGE.
Aujnnnl’hni Mardi, un PROCÈS- CRIMINEL, comédie en 3 actes. - L. 

CriALfcL , opéra en 1 aclu.
A l’étude le BRASSEb’K, COS1MO, la FIANCÉE DD BRIGAND, opéras.

ETAT CIVIL DE LIÈGE, DD 6 OCTOBRE 1839.
Décès : 2 garçons; 2 filles , 2 femmes ; savoir :
Marie-Jeanne Gilles, domestique, âgée de 74 ans', sur la Fontaine - 

Ma ne-Josephe-Hnln-rti lie .Henriette Dessam, sans profession, âgée de07ans 
quai de la Sauvenière. °

Du 7. — Naissances : 3 garçons, 2 filles.
Décès : l'garçon , 2 filles, 2 hommes , 2 femmes, savoir •
Jean-François-Miche! Elias, rentier, âgé de 80 ans , place Ste-Claire cé 

Imatatre. -Pierre-Jacques Dechamps, tisserand, âgéde 86 ans, rue Gnnd 
Henri, époux d’Aune-Marie Severin. - Marie-Marguérile Duhois, rentière 
âgée de 64 ans rue Souverain-Pont.— Anne-Catherine Dessart, saus profes- 
snm , âgee deol ans, faubourg Si-Léonard.

dre de leur coterie ou par lems amitiés personnelles, tous par la eraini 
i|u’on ne les accusât d’être ennemis de leur pays en osant »’accepter i’ai 
'! *> fail sa gloire que sous bénéfice d’inventaire. Or, quelle est la eriliqn 
que doivent surtout priser les artistes , de celui qui dit ce qu’il pense ou d 
ou de celui qui ne pense pas tout ce qu’il dit? La réponse n’est pas douteuse 
L importance qu on met à notre critique, ce n’est pas nous qui nous la soin 
mes donnée ; le bruit, ce n est pas nous qui l’avons fait ; le scandale, non 
ne l’avons pas cherché. Nous nous en expliquons bien ia cause véritable. De 
puis 1830, époque où parut le Bourgmestre de Leyde jusque bien aprè 
l’exposition de 1833, la critique en matière de peinture »’existait pas en Be! 
que. Qu’on relise les comptes-rendus de cette période, si l’on veut s’en cou 
vaincre. La critique est née enfin. C’est, en nos temps de publicité, la consé 
quence de ton! grand mouvement intellectuel. La presse a senti enfin qu’eiL 
devait à l’art de ne pas confondre plus long-temps le fort et le faible, dan 
de fades panégyriques don! on ne sé donnait pas même la peine de variei 
les formules. J’avoue que le changement de régime a dû paraître cruel auj 
faibles; mais les forts ne peuvent qu’y puiser ure vigueur nouvelle. I! fau 
dra bien que les uns comme les autres s’y habituent. Car le lecteur y a pi-j. 
goût. Et cependant nous espérons bien- que la critique en Belgique ne devien
dra jamais ce qu’on voit qu’elle jest trop souvent dans un pays voisin, par
tiale, impitoyable, brutale , luarit une belle œuvre sous un bon mol e( 
égorgeant un grand génie sous un calembourg, sans d’ailleurs que les pein
tres en meurent , ni la critique non plus. Si ceux qu’exaspère notre fran
chise , nous faisaient le plaisir de comparer nos arlicles avec ceux des jour 
"aux parisiens, à l’occasion du salon, toute question de science et de style 
mise à part, au lieu de nous vouloir jeter aux gémonies, iis nous dresseraient 
des statues.

Pour tous, lecteurs bienveillans, avec qui j’ai pu parfois me trouver en 
désaccord,veuillez considérer qu’onfne saurait ètie de l’a-is de tout le monde 
en toute chose, que je vous ai livré mon opinion non comme bonne mai» 
comme mienne, el si celle excuse ne vous suffit pas , pour terminer comme 
dans les comédies espagnoles, pardonnez (es fautes de P auteur. E r '

(IndépendantJ
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ANNONCES.
SF.IG1VE a l’honneur de prévenir les amateurs de 
danse que sa elassLdu soir sera ouverte le 10 du CL, à G h., rue 
Souverain-Pont ,$roL % demeure même rue, 588, où Mdoèt 
Mlle SEIGNE donnent eue/, elles et en ville, aux jeunes person
nes, Leçon de Danse et de Maintien.

A TENDRE un CHEVAL, pouvant servir a tou
tes mains. Hôtel do l’Aigle-Noire.

Une DEMOISELLE de bonne famille désire se placer comme 
institutrice; elle enseigne le français, l’allemand, le piano et le
chant. - 
feuille.

S’adresser sous les initiales P. B., au bureau de cette

La MAISON n. 860 , place du Spectacle, avec remise, écurie, 
eau de la Fontaine Roland, etc., etc., est à LOUER. 

S’adresser Basse-Sauvenière n. 24.

A LAVER pour le 1er Mars prochain la FERME 
DE HAUSTER, commune de Vaux-sous-Chévremont, près de 
Chaufontaine.—S’adresser les lundi,mercredi et samedi, rue 
St-Jean-en-Ue, N° 25-777, à Liège.

A LOUER une BELLE MAISON et JARDIN, n” 645 , rue 
mont-St.-Martin, vis—à—vis l’Hôtel du Gouverneur, pour 3a 
Noël prochain, plutôt si on le désire. S’adresser rue derrière le 
Palais, n° 407.

Me TARLET , notaire à Beyne , fait savoir que par acte qu’il 
a reçu le 25 septembre 1859, il a ADJUGÉ, au prix de 4,600fr.

une belle maison,
Récemment construite, avec écurie,, cour, jardin, étang, etc., 
le tout d’une contenance de deux verges grandes, cinq petites, 
située à côté de la chaussée , près de la campagne, commune 
de Beyne, occupée par Mad. VeStassart, et qu’on peut suren
chérir d’un.20° jusqu’au 10 octobre inclusivement.

S’adresser audit notaire.

LE 25 OCTOBRE 1859, à 10 heures du matin,
Au domicile du sieur Joseph Voenina vitrier et cabaretier , 

à la Haute-Saive, commune de SAIVE, le notaire MONFELT, 
de résidence audit Saive, vendra publiquement en masse et sans’ 
surenchère, un

€O.EP§> UE FERME,
SITUÉ A CORiNHEZ, COMMUNE DE CHEKATTK,

avec environ 557 ares de jardin, prairies, prés et terres ne for
mant qu’une même exploitation.

S’adresser audit notaire, pour plus amples Tenseîgnemens. 
Ces immeubles étant libres de charges j les adjudicataires au

ront toute sûreté; ils pourront de plus obtenir un terme pour le 
payement du prix.

VENTE
DE

LUNDI 14 OCTOBRE, a 10 heures du matin, le 
receveur des domaines, VENDRA dans la-cour du 

»Palais,

tel nombre de chevaux
DEVENUS INUTILES AU SERVICE DE L’ARMÉE.

ARGENT COMPTANT.

MINISTÈRE DES FINANCES.

Adjudication publique
DE

1000 MÈTRES DE DRAP VERT FIN CROISÉ ,
DE

2000 MÉTRÉS de DRAP VERT ORDINAIRE CROISÉ, 
DE 8000 MÈTRES DE DRAP MARENGO CROISÉ , 

DE 2000 MÈTRES DE DRAP GRIS,
ET DE

200 MÈTRES DE DRAP ECARLATE
pour la masse d’habillement de la douane.

L’adjudication de la fourniture ci-dessus indiquée aura lien 
■le JEUDI 24 OCTOBRE 1839, à midi, au ministère des finan
ces à Bruxelles, où l’on peut prendre inspection des échantillons- 
types et du cahier des charges, tous les jours, le dimanche 
excepté , depuis 9 heures du matin jusqu’à 4 heures de re
levée.

Les soumissions sur timbre et cachetées seront remises dans 
la boite à ce destinée , au plus tard, le jour susdit, à l’heure 
précitée.

Tout fabricant qui voudra prendre part à l’adjudication devra 
joindre à sa soumission un certificat tant de l’autorité locale du 
lieu!Me.son domicile que de celle de la commune où ses. deux 
cautionnaires sont domiciliés, ledit certificat constatant que le 

-soumissionnaire et les cautions offrent toute garantie.
Bruxelles , le 4 octobre 1859.

Le mijijstre des finances, L. DESMAISIÈRES.

publications
DE LA

SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
POUR

L’INSTRUCTION ÉLÉMENTAIRE.

EN VENTE CHEZ H. DESSIN ,
Place Saint-Lambert, n. 28, à Liège. 

OUVRAGES A L’USAGE DES INSTITUTEURS.

VENTE
DE

DANS LE CHARTIER DU Sr JADOT ,

Manuel des écoles primaires, 1 vol. in-8° . 
L’instituteur primaire, par M. Matter. . .
Cours normal des instituteurs primaires , par M. de

Gerando. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Cours normal des institutrices primaires , par Ml

Sauvan. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Manuel des aspirans au certificat de capacité pour les 

écoles primaires ........
De l’éducation des filles, par Fénelon.

OUVRAGES A L’USAGE DES ELEVE 
Livret de lecture, Ire. partie . . .
Idem, 2e. partie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Premières connaissaissanees. . . .
Morale élémentaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Arts et métiers. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . „ .
Gramm, des commerçans, Ire. partie.

idem. 2me partie.
Grammaire française .......
Arithmétique élém., Ire. partie. . .
Idem, 2e. partie .......
Géométrie des écoles primaires, par Bergery 
Premières notions de géographie , etc.
Géographie élémentaire . . . . .
Géographie élémentaire, de la Belgique 
Elémens de chronologie et d'histoire .
Abrégé de l’histoire sainte ....
Histoire de Joseph. . ... . . .
Liy. d'inst. morale et religieuse. . .
Science du bonhomme Richard. . .
La morale en exemples. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Les OEufs de Pâques. . .. . . .
Persévérance ........
Histoire du Petit Jacques ....
Fables d’Esope (avec fig.) ....
Choix des fables de La Fontaine (id).
L’ami des écoliers. . .
Simon ou le marchand forain . . .
OEuvres posthumes de Simon . . .
Robinson dans son île (avec fig.) . .
Maître Pierre, entr. sur la physique .
Id. entretiens sur les petits amis . .
Id. entretiens sur Franklin ....
Antoine et Maurice ......
Le bon Fridolin et le méch. Thierry, (2 v.)
DécnilVftrif» flp rAmprirmr> 1 i*p nUv.lîf»

PRIX 
frs. c. 

2
2 50 

2 50 

1 75

A AHIN.

MERCREDI 16 OCTOBRE 1859, 
ON VENDRA dans ledit chantier

à une heure de relevée.

50

1° 250 mille pieds planches, quartiers doubles et simnlec < 
rasses et wères en chênes. 1 11

2° 10 mille pieds planches bois blanc.
5°'-2 mille pieds rais,
4° 400 bottes de lattes.
5° T0 mille pieds horons et quartiers hêtre.
6° Et une grande quantité de vernes et de baliveaux 
A CRÉDIT, et à la recette de Me LOUMAYE.

Les syndics à la faillite d’Elisabeth SOMMERTInvïtèmT 
CREANCIERS mis en demeure, à comparaître le 5 novemi® 
prochain, 9 heures du matin, au local des audiences du inh, 
nal de commerce, à Liège, pour faire procéder à la vérifini!,' 
de leurs créances. 011

Ceux qui n’ont pas, remis leurs titres de créance, sont imir, 
à les remettre huit jours au moins avant .celui fixé pour la vm 
fîcation. C|"

Liège, le 7 octobre 1839,

CHEMIN DE FER.
DE LIÈGE (Ans) : Pour Bruxelles , à § h.

Mali-
depuis

ïô île rel. (Ire. cl.)—Ai*Versy7 h. du m. (Ire. cl.), 8 h. 50 id. (id ) it 

id. (id.),3 h. de rel.(2e. cl.),O li. 30 id. (lre.-cl.)-Gand, 7 li. 45dUn 
cl.), 10 h. 45 id. (2e. cl.), 3 h. 30 de rel. (Ire. cl.), 5 h, 45 id. (id.)-Ost 
7 h. 45 du m. et 3 U. 50 de. rel. (1 re, cl:)—Loinain , 6 h. 50 de r (lr
rmirlrav 7 L AK Au m nt X U TA Ar. /i„„ ..i \ *

'bewies :be départ.
20 du m. .(Ire. cl.), midi

4 h. 35Jde rel.-Anvers,.« Ii. 20 du in. et 4 h. 35 du s. (tre.cü-Gand «Y 
20 du m. (Ire.et2me. dép. Malïnes) , midi 45 (2e. cl. et 1er dénart 
nes.)—Bruges, Ostende,.Courtray, midi 45 m. (2ine. cl. et Ire ri 
Malirtes.

DE BRUXELLES : PourLiège, 7h. du m, (Ire. cl.) 10 h. 45 id. (2e cl!-i 
15 de reb (Ire. cl.)-AtWersy7 h. du m. (Ire. cl.), 8 h. 50 id. (id.)' ul«

m.(l>» 
Oslende,

Courtray, 7. h. 45 du m. et 5 h.' 50 de r. (Ire. cl!) ’ ”
D’ANVERS : Pour Liège, 6 h. *45 du in. (Ire. cl.), 10:ii.30 id (2e cl)

etTh"™ id (ire0 d) ‘n' (,ru' cK)’ 10 h' 50 id' <3e’ «'•), 4 h. du' ifa 

DE GAND Pour Liège, 9 h. 15 du m. (Ire. classe et 2e. dép. Ma].) t (, 
25 de rel. (id. id.) — Bruxelles et Anvers ,7 h. du m. (2e. cl.Hh K 
id. (Ire. cl.), 1 h. 25 de rel. (2e. tl,), 6 11. 10 du soir (Ire. cl.), 

DOSTENDE : Pour Liège, 7 h. du m. (ire. cl. et 2e. dép. Mal.) 'll lj 15 
id. (id. id.) — Bruxelles et Anvers, 7 h. du m. (Ire. cl.), il h’ 13id(2e 
cl.), 4 11. de rel. (Ire. cl.)

DE TIRLEMONT : Pr Liège, 9 11. du m. (t™ classé), 1 h. 50 de rel, (2»cl.) 
o h. 20 id. (De cl.) — Bruxelles, 9 B. 50 du m. (1™ classe), 2 h. 43et0h 
10 de ret. id.

iöE COCRTRAY : P-' Liège, 7 Ji. du m. (1«wél. et •*> dep.'Mal.) - Bruxelles 
et Anvers , 7 h. du m. (Ire c)-) et 4 R. 43 du s. (id.)

DE ST.-TRONO : Pr Liège, Bruxelles, Anver s, 8 h. 45 du m. (|™ cl.) et5II. 
44 du s. (id.). Gand, 8 11. 45 du ni. (D® cl. el 2® depuis Maliries.)

Découverte'-del’Amérique, Ire. pârüe 
id. 2e, partie.

Henri eu la famille du sabotier, (avec 4 vignettes)
Simple Suzanne. . . .. ....
La famille de Guillaume Harris. . .
Soirées de Famille 2 vol. (fig-). . .
Histoire d’un louis doit. . . . .
Histoire de Miehel Lambert. . . .
Histoire de Jean-Marie. . ........
Entretiens sur l’astronomie, etc.
Traité sur-les outils et les machines. .
Histoire des inventions et découvertes.
Economie industrielle. . . . . .
Notions élémentaires d’économie politique 
Géométrie industrielle. . .
Tableaux de leclure (29). . . .

Idem d’arithmétique (10). . .
Idem de dessin linéaire (10). .
Idem d’arpentage (avec manuel).

Cahier d’écriture cursive. . . .
Album Moral, vice et vertu. . .

CARIES GEOGRAPHIQUES.
Mappemonde, (4 feuilles)chaque feuille à. .
Carte générale d’Europe. (8 feuilles) chaque feuille 
Carte générale d’Europe, (2 feuilles), chaque feuille à 30 
Carte générale de la Belgique (8 feuilles), chaque

feuille à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  50
Carte générale de la Belgique (2 feuilles ), chaque

feuille à. . . .  50
Cartes des neuf provinces belges séparément , (18 feuil

les), chaque feuille à.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5g
GLOBES TERRESTRES.

Globes terrestres , pour les écoles. ... . . . . fô ;
Id. pour le publie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 I

NB. MM. les instituteurs, en faveuri desquels le prix J 
des globes est considérablement réduit;'doivent se munir 
d’an certificat du bourgmestre de leur commune altes- j 
tant que le globe demandé est destiné à leur école.

. FOURNITURES.
Ardoises. ................ 25
Crayons d’ardoise , (le cent). . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55
Toiles cirées (sur rouleaux). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 50
Compas avec bouts en fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 75
Tés pour le dessin linéaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 50
Equerres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .    25
Doubles décimètres, . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , ,50
Une remise de 10 p. 0|o est accordée aux instituteurs'sur les 

articles ci-dessus, exeepté sur les globes terrestres.

EN VENTE CHEZ LE MÊME r 
Cours de Mathématiques pures, par M. Guillery, 1 vol. in-8° 

fr. 3—7o.
, Le complément de cët ouvrage paraitra-soirs peu._ On vend

séparément [’Arithmétique et FAigèbre ,. fr. q_25 c.'
Manuel de Droit naturel ou de Philosophie du Droit parF 

G) J. Thimus, docteur endroit, professen’,• agrégé à l’Université 
de Liège, 1 vol. in-8°,fr. 2. u

iHeeren, Manuel de l’Histoire ancienne, 1 vol in-ÎS fr 4-25
• 4odl’leux/£0Urs de Lo8i(luc et de Colles-Lettres, 3 volumes iiirî8, fr. 4-50. 1

Modèles de Dessin à 1 usage des écoles et de renseignement 
privé vire, et 2me. collection.

CUiactuiQ cvüUgat 90 modèles e't sq vend.fr. 1-50 c.

BOÜIISE&.
AMSTERDAM , LE 5 OCTOBRE.

Dette active. . ....
5Tp. c................... t

(Billet de chang. .. 
;Syiîd. d’am. . . „ 

» 5 1|2 °|o , .
Soc. de Commerce 
Glu de fer. d’Arnst. 

» de Rotterdam. 
Prusse L. 1852. . 

ÎAutriche. Mètall. 
'Brésil. Emp. . . .

52 5|4
101 1(8 
25 114 
94 1st [16

■175

76 "3|4

Espagne. Arduin.: 
D. ditf. 1850. .^..î

» '0 1855 ___ ;
» •» ‘Passive-.-.: 

Portugal. E.5 •'.("! 
Naples.-Cert. Pal.; 

■Susse. H.et Comp.
» —1829.
» C. c. Hope. 

,» (1ns. gr. liv. 
Pologne. L. 500 fl.

28 5|4

105 5[4 
104

ANVEltS. LE 7 OCTOBRE.
Anvers. Dette act.

» -Dette diff. 
Emp. de 48 milli.

* de 50 inilli. 
■Hollande. Del: act.

Rente rem. 
Autriche. Métalliq 
Bots de-fl. 250. . . 

» fl. 250. . . 
o fl.500. . . 

Polog. Lots fl. 506 
•** » (fl. 380

Brésil, E. L. 183*4. 
Espagne. Ardoin. 
■Dette pasive 1854.

» différée. . . 
Danemarc. E.'Nol.

■ Dito à- L. . .

2 1|2 (heures. Lsrrente espagnole ouverle à 26 5|4 A, a éié négociée a- 
7[8 pour bienlôUfiéchir 26 3|4 , 26 3(8,26 1|2 pour fermer 26 1|2 A. On a|al 
peu d’affaires; Les primes ouL été peu recherchées.

105 1|4 P Prusse. EmABerl. 102 1[2
56 1|2 P Naples. Cert. Fai. 95

.100:718 A Et. R. Levée 1852. 100 5)4
92’ 1[4 A Cert. à A. 1854. . 100

— CHANGES.
107 A
458 T ; Amslerd. C. jours l|80|0p.

— Id. 2 mets. —
— ' Rotterd. C. jours. 118 0,0 p.

— Id. 2 mois —
135 1|2 Paris. C,jours. pair’.
(76 1(2 P Id. 2mois 1|2 om p
-26 018 P Londres. C. jours. 59|10 1|2

9 P Ici. 2 mois 3916' '
— (Francfort.-'C.jours 36 l|8
— Id. 3 mois —
74 Bruxelles et Gand. —
BULLETIN DE ’BOURSE DU 7.

Dette activr: 2 t(2 1 
Emp. Roishehild. 

f Fin courant. . . . 
Emp. de' 50 mill. . 
Id. de" 37 mil. . 

Emp de 1832 (4). 
Act. de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de 'Comm. de c.
B. de 'Belgique. .
C. dé'S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière, 
Idem. .......
Flenu.
Hornu.
Sclessin. , . . . . 
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ougrée...................
Sars-Longseham. 
Chemin de Fer. .
Vennes............ ... .
St-Léonard. . . . 
Chatclineau. . . .
Verreries...............
Betteraves..............
Verrer. de Charl. 
L’Espérance. . . .

BRUXELLES, 
55 1(2 :

101

92 1|2 
70 7|8 
94 1[2 

735

109 1(4 
74

LE 7 OCTOBRE. 
Brasseries. : . . .
Tapis......................
Fer d’Ougrée. . . 
Mutualité. . . .
S. Tl. Bruges.. . . 
Monceaux. . . . . 
Act. Réunies., i .
Borinage................
Houyoux., . . . .
Papeterie...............
Lits de Fer. . . . 
H.-F. Luxembourg
Civile......................
Herve..................
Ch. de Fer de Col. 
Ch. de B., M. et B.
Asphalt..................
Holl. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
(Autriche. Métalliq 
Naples. C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . . 
Prime un mois. . 
Différée do 1831. 
Idem de 1834. . . 
Passives. . . . • ■ 
Brésil. E. de Roth. 
Rome. E. de 1854.

102

20 5[8 

28 d. 1

77

VIF.NNE LE 27 SEPTEMBRE. 
Métalliques 4 p. c., 107 5[8. — Actions de la Banque

MARCHÉ PE LIÈGE DU 7 
Froment, l’hectolitre. . .
Froment nouveaux. . . 
Seigle, idem. . .

OCTOBRE 1859.
fr 22 80. 

’ ' ’ » ’ 25 85.
a 15 6^-

Imprimerie de J. B. Nossent, imp,, rue
du Eet-d'Or, n, 623 ä wé&


